DISCOURS 

PRONONCÉ  AU  CAMP  DE  GONESSE, 


Far  M.  DUBROCâ*  aumônier  des  bataillons  des  foldats 
volontaires. 


Gasé, 

f^C 

m-rz 


SOLDATS  VOLONTAIRES, 


Il  y a huit  jours  que  vous  êtes  fous  les  drapeaux 
de  là  patrie,  & il  y a huit  jours  que  vous  marchez 
dans  la  carrière  de  rhonneur  ( i ) ; fi  quelqu’un  de 
vous  en  a enfreint  les  lois,  miniftre  de  la  religion, 
je  dois  vous  montrer  combien  la  religion  réprouve 
Lindifcipline  ; citoyen  dévoué  comme  vous  à la  chofe 
publique,  je  dois  vous  préfenter  les  maux  qui  peuvent 
réfulter  de  l’infubordination  aux  lois  militaires. 

11  eft  une  vérité  éternelle , immuable,  c’efl  que  le 
Dieu  que  nous  reconnoiflbns  pour  notre  créateur,  eft 
en  même  temps  l’ordonnateur  de  la  fociété  ; de-là  ces 
grandes  maximes  : rendez  à Céfar  ce  qui  eft  à Céfar ; 
rendez  honneur  & tribut  à qui  font  dus  l’honneur  6c 
le  tribut  ; obéiffez  aux  puiflances  légitimes  ; foyez 
fournis  aux  lois. 

Vous  que  les  principes  de  la  religion  touchent 


( i ) Le  dimanche  précédent , la  bénédiction  des  drapeaux 
avoit  ou  lieu  au  camp  de  Grenelle. 
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encore  au  milieu  même  des  agitations  militaires  com 
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Mais  ici  fe  préfentent  plyfïeurs  objedions  rcveillces 
par  les  répugnances  de  l'amour- propre , & mille  fois 
peut-être  répétées  parmi  vous  : ne  fommesmous  pas 
volontaires , s’ccrie-t-on  , & des  foldats  volontaires 
peuvent  ils  fe  foumettre  à toutes  les  rigueurs  de  la 
difcipîine  militaire  ? Oui , citoyens  foldats  , oui  , vous 
le  devez  pour  votre  honneur  &z  pour  la  fureté  de  la 
patrie  : je  dis  même  plus,  puifque  vous  êtes  volontaires, 
vous  devez  donner,  à ceux  qui  ne  le  font  pas,  l’exemple 
de  la  meilleure  difcipîine  poflible. .....  car  enfin  ces 

foldats  qui  fervent  la  pafrie  par  d’autres  en.gâgcmens 
que  vous,  ne  fe  font  peut-être  , pour  laplupart  , 
rangés  fous  les  lois  militaires , que  parce  qu’ils  y ont 
été  contraints  ou  par  le  befoin  de  vivre  , ôu  par 
des  moyens  de  rufe  ou  de  violence......  Mais  vous, 

qui  vous  êtes  revêtus  du  caradère  de  foldat,  librement , 
fans  inftigation,  par  honneur,  par  patriotifine  j vous 
devez  marcher  les  premiers  dans  la  carrière  de  la 
difcipîine  militaire  *,  ce  qui  feroit  une  infradion  cou- 
pable fans  doute  pour  les  premiers  , devient  une 
violation  profonde  & bien  plus  condamnable  dans 
vous.  L'infubordination  du  foldat  des  troupes  de 
ligne  n’eft  quelquefois  que  foiblefie,  qu\m  r/fle  de 
mauvaife  habitude  , qu’une  fuite  d’une  éducation 
vicieufe , mais,  parmi  vous , elle  eft  défordre  intolé- 
rable,, parce  que  vous  êtes  cenfés  être  bien  plus 
éclairés , bien  plus  infirmes , & bien  plus  patriotes 
que  lui. 

Oui,  foldats,  vous  êtes  volontaires , mais  pour 
vouloir  généreufement  la  loi  6c  la  foumiffion  à la 

A a 


4 

difcipline  militaire;  celui  qui  prétend  être  foldat  volon- 
taire pour  fuivre  Tes  caprices,  ne  peut  pas  être  le  foldat 
avoué  par  le  pâtriotifme  & l’honneur  : ces  deux  fenti- 
mens  i*e  fe  foutiennent  qu’ai\  milieu  des  facrifices  de 
l’amour  propre;  & celui  qui  ne  veut  en  faire  aucun, 
ed  indigne  de  marcher  fous  les  drapeaux  des  volon- 
taires de  la  patrie. 

Mais  les  droits  de  légalité  entre  les  hommes,  com- 
ment  'fe  foutiendront-ils , ajoute-t-on  5 entre  le  foldat 
qui  obéit  à la  rigueur  de  la  difcipline  militaire  & 
l’officier  qui  ia  commande? 

Camarades  , permettez- moi  cette  explication  inf- 
truchve,  nos  droits  font  fans  doute  égaux,  parce  qu’ils 
confident  dans  la  part  égale  que  nous  avons  tous  à la 
propriété,  à la  fureté à la  liberté  de  à la  vigilance 
des  lois.,...,.  Mais  nos  fondions  font  inégales  & doi- 
vent l’être,  parce  que,  fi  chacun  n’avoit  pas  les  fiennes 
bien  didindes,  nous  ferions  obligés  de  les  remplir 
toutes  à la  fois,  de  deere  en  même  temps  laboureur, 
juge,  prêtre,  minidre,  roi,  foldat;  ce  qui  ne  peut 
être.  . 

Il  n’y  a de  différence  entre  l'officier  qui  commande 
de  le  foldat  qui  obéit,  que  dans  la  diverfité  de  leurs 
fonétions  : tous  les  deux  fervent  la  patrie , mais  fun 
au  premier. rang  de  l’autre  au  fécond:  tous  deux  ne 
peuvent  être  au  premier  ; fi  le  foldat  défobéit,  il  ed 
un  rebelle  ou  un  lâche;  fi  l’officier  quitte  fon  pode, 
il  cd  un  lâche  ou  un  traître;  fi  tous  deux  font  de  belles 
actions,  tous  deux  peuvent  devenir  célébrés. 

Ez  comment  pourriez- vous  méconnoître  cette  iné- 
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gâlité  de  fondions , vous  fur- tout  qui  l'avez  déter- 
minée ? Avant  de  vous  donner  des  chefs , n avez-vous 
pas  eu  la  liberté  de  les  choifir  ? Eft-il  jufte-,  eft-il  raifon- 
nabSe  que  la  méfiance  marche  à la  fuite  de  votre  choix? 
N’eft-ce  pas  vous  déshonorer  vous-même  que  de  fouler 
ainfi  à vos  pieds  votre  propre  ouvrage? 

Camarades,  nos  chefs  ne  peuvent  & ne^ doivent 
jamais  nous  parler  que  le  langage  de  la  loi  ; s iis  man- 
quoient  à cette  condition  j notre  devoir  feroit  d abord 
d’obéir  & enfuite  de  faire  des  remontrances  légales  3 
fans  cela , tout  homme  devient  perturbateur  de  l’ordre 
public , & à ce  titre , il  mérite  non-feulement  d’être 
arrêté,  d’être  puni , mais  encore  d’être  exécré. 

Apres  cette  explication,  qu’il  me  foit  permis,  chers 
camarades , de  vous  épancher  mon  cœur  , & de  vous 
parler  le  langage  du  fentiment  : eh  quoi  ï voudrions- 
nous  donc  concourir  avec  les  médians  à la  ruine  de 
notre  patrie  ? Que  defirent-ils,  finon  la  défunion  des 
bons  citoyens,  le  relâchement  de  la  difeipline  militaire 
parmi  nous,  les  difîenfions  inteftines,  1 anarchie  aans 
tous  les  ordres  ? Placés  comme  le  lion  feroce  dans  leuis 
afyles  ténébreux,  ils  attendent  le  moment  favorable 
où  ils  pourront  tomber  fur  nous  avec  avantage,  &£ 
nous  aflervir  encore  à toutes  leurs  volontés  arbitraires 
ou  plutôt  fanguinaires  : ah  ! marchons  à eux  avec 
l’arme  la  plus  redoutable,  l’union  & la  difeipline  mili- 
taire. Frères,  amis,  camarades,  officiers,  foldats,  que 
tout  marche  fur  la  ligne  de  la  fraternité  & de  1 obeif- 
fance,  avec  ces  difpofîtions  nous  ferons  vainqueurs; 
ôe  quand  vous  reviendrez  dans  vos  afyles.  paifibles.. 
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vous  jouirez  des  tendres  embraflemens  de  vos  époufes 
confolées,  de  vos  enfans  raflurés,  de  vos  pères  glorieux 
de  vos  triomphes , fk  fur-tout  des  félicitations  der  la 
patrie  qui  ceindra  vos  têtes  des  lauriers  de  la  vi&oire. 
Puifle  le  Dieu  des  miféricordes  accueillir  cet  heureux 
préfage! 


* * » 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


